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La région de Tombouctou, située dans le nord du Mali, est 
confrontée à des défis persistants en matière de sécurité ali-
mentaire et nutritionnelle. Les facteurs tels que les conditions 
climatiques marquées de sécheresses et inondations, les conflits 
armés et les crises économiques ont un impact significatif sur la 
disponibilité et l’accès aux aliments dans la région. Les causes 
et déterminants des crises de sécurité alimentaire et nutrition-
nelle sont multiples, complexe et d’une durée prolongée. Dans 
ce contexte, il est essentiel de développer des capacités et des 
solutions à long terme pour anticiper, absorber et s’adapter aux 
crises alimentaires et nutritionnelles, transformer les structures 
et les moyens d’existence. C’est ce qui justifie le Projet de sé-
curité alimentaire et renforcement de la résilience (ProSAR), 
un projet de l’initiative spéciale Transformation des Systèmes 
Agro-Alimentaires (SI AGER) du BMZ. Le ProSAR a pour 
objectif de renforcer la résilience face aux crises alimentaires 
et nutritionnelles des populations vulnérables et la diversité 
alimentaire des femmes en âge de procréer dans le delta inté-
rieur du Niger. 

Afin d’atteindre cet objectif, le ProSAR adopte une approche 
multisectorielle intégrée qui, tout en s’alignant parfaitement 
sur les quatre piliers des Priorités Résilience Pays du Mali de 

Approche multisectorielle de résilience 
Projet de Sécurité Alimentaire et renforcement de la Résilience  
au Mali (ProSAR)

CONTEXTE DU PROJET

Faibles capacités de résilience face  
aux crises alimentaires et nutritionnelles

Insécurité 
grandissante

Faibles capacités 
socio-économiques Aléas  

climatiques

Crises  
multiples

C’est quoi la résilience ?	  

«La résilience est la capacité des foyers, familles et sys-
tèmes vulnérables à faire face à l’incertitude et au risque 
des chocs, à supporter et répondre efficacement à ces  
chocs, et à s’en remettre et s’y adapter de manière durable» 
(PRP-AGIR, 2020).

Le ProSAR dans sa mise en œuvre adopte la définition 
des Priorités Résilience Pays du Mali (PRP) élaborée dans 
le cadre de l’alliance globale pour l’initiative résilience au 
Sahel et en Afrique de l’Ouest (AGIR). Dans son essence, 
cette définition cadre aussi parfaitement avec celle du BMZ 
et de la FAO. Aux éléments d’absorption et d’adaptation 
abordés par les PRP-AGIR s’ajoute dans la définition de la 
FAO un élément central relatif à l’anticipation et dans celle 
du BMZ, les capacités de transformation qui constituent un 
aspect important de durabilité non abordé de façon explique 
dans la définition de l’AGIR. Le ProSAR dans son approche 
intègre aussi parfaitement ces deux aspects (anticipation et 
transformation) qui, même s’ils ne sont pas explicitement 
mentionnés dans la définition des PRP-AGIR, sont pris en 
compte dans les différents piliers de résilience définis par la 
stratégie nationale.  En somme, il s’agit de protéger, de ré-
tablir et d’améliorer les systèmes de subsistance pour faire 
face aux menaces afin d’assurer une sécurité alimentaire et 
nutritionnelle au profit des vulnérables.	

l’Alliance Globale pour l’Initiative Résilience au Sahel (PRP-
AGIR), aborde dans sa mise en œuvre les différents niveaux 
de capacité de résilience selon les orientations du Résilience 
Learning Initiative (RLI) de GIZ/BMZ 2016. 
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Alignement du ProSAR aux PRP- Mali

Résilience face à quoi ?	

Aux crises alimentaires et nutritionnelle (disponibilité et accès 
insuffisants à la nourriture, diversité alimentaire insuffisante, 
nutrition inadéquate) causées par des chocs aigus et un stress 
chronique, par exemple des sécheresses, des inondations, les 
crises économiques, les fluctuations ou changements clima-
tiques, l’instabilité politique, les conflits armés et les déplace-
ments de populations qui peuvent tous engendrer la perte de 
moyens de production.

Résilience pour qui ?	

Les ménages agropastoraux de la région de Tombouctou, ma-
joritairement des déplacés internes ou réfugiés, et plus parti-
culièrement les femmes en âge de procréer.

Résilience comment ?	

•  L’approche multisectorielle intégrée de ProSAR 
et les exigences des PRP-AGIR

Les champs d’intervention de ProSAR contribuent parfai-
tement aux quatre piliers des PRP-AGIR répondant ainsi 
aux exigences de cette stratégie nationale. Non seulement 
le ProSAR répond à cette exigence en termes de dimension, 
mais oriente également l’ensemble des actions sur le même 
groupe cible en favorisant ainsi plus d’impact. Par ailleurs, 
les activités de protection sociale (pilier 1) sont transversales 
aux actions d’appui à l’agriculture et au pastoralisme sen-
sible à la nutrition.

Pilier AGIR 

Approche ProSAR.



•  ProSAR et les capacités de résilience des ménages 
aux crises

Afin de s’assurer que les actions contribuent, au-delà des 
actions classiques d’appui au développement, à renforcer 
réellement les capacités des personnes et des communautés  

Les activités de ProSAR s’y alignent à travers les activités de 
cash for work qui permettent au groupe cible de générer un 
revenu à court terme et dont les travaux réalisés contribuent 
à la préservation des moyens de production (canaux d’irriga-
tion, réhabilitation de pâturages etc.). La mise à disposition 
d’aliments bétail et l’appui technique à la vaccination des ani-
maux, au déstockage économique, la reconstitution du chep-
tel ou encore la réhabilitation de points d’eau sont d’autres 
activités qui renforcent les capacités des ménages agropasto-
raux à atténuer les effets d’un choc. L’approche de protection 
sociale par transferts sociaux temporaires en cas de crises ai-
guës permet également de protéger les bases productives des 
ménages et préserver l’état nutritionnel des ménages cibles, 
même en cas de choc grave.

Capacités d'anticipation
Le renforcement des capacités d’antipation permet d’être préparé 
face aux chocs récurrents qui menacent la sécurité alimentaire et 
nutritionnelle. 

Capacités d’absorption
Le coping comprend un éventail de stratégies d’adaptation nuisibles ou 
positives face aux chocs, sans changement fondamental des moyens 
de subsistance des personnes.

Cette anticipation désigne la possibilité de planifier en avance 
et de mettre en place des « plans de contingence », tel que le 
ProSAR le fait en renforçant les Structures Communautaires 
d’Alerte Précoce et des Réponses aux Urgences (SCAP-RU) 
et la collecte de données au niveau de la communauté. C’est 
à travers cette identification de risques que les ménages amé-
liorent la préparation à la réponse aux crises potentielles. Ainsi, 
le ProSAR augmente également le flux d’informations de la 
communauté vers le gouvernement. L’appui aux PRP et à la 
coordination multisectorielle de la SAN contribuent égale-
ment à l’anticipation. L’appui que les agropasteurs reçoivent 
dans la planification de la campagne en tenant compte des 
aléas, dans le domaine de l’utilisation de cultures adaptées, le 
décalage de la production, la protection des sites par des di-
gues ou les espèces agroforestières font aussi partie des capaci-
tés d’anticipation. 

vulnérables touchées par les crises, le ProSAR structure 
aussi son intervention suivant les orientations 
du RLI. A ce titre quatre catégories de capacité sont sou-
tenues et chacune aux niveaux ménage, communautaire,  
régional et national : 



En termes d’adaptation, il faut notamment citer les contri-
butions du ProSAR à la production échelonnée tout au long 
de l’année et à la transformation et conservation des pro-
duits agricoles. Cela permet de rendre disponible les aliments 
à haute valeur nutritive même en cas de soudure et de crise. 
L’introduction des techniques durables de production maraî-
chère et rizicole adaptées au contexte ainsi que le renforcement 
des organisations paysannes dans la production de semence de 
qualité, la prestation de service autour des équipements pour 
leur renouvellement, la prise en main effective de certaines 
fonctions économiques et productives, la promotion de l’agro-
foresterie et techniques adaptées de production de fourrage, la 
gestion des troupeaux, l’amélioration de l’accès à l’eau,  la sen-
sibilisation à la nutrition et l’hygiène renforcent également les 
capacités d’adaptation des ménages afin de maintenir leur sé-
curité alimentaire et nutritionnelle même en cas de crise aiguë. 

Dans ce volet des capacités de résilience, le ProSAR soutient 
notamment les activités génératrices de revenu et surtout la 
diversification des sources de revenu. 

Un grand axe réside dans la professionnalisation des groupe-
ments de femmes et organisation paysannes pour leur autono-
misation sur le long terme.

A travers l’appui à la gouvernance de la résilience (décrit dans 
les capacités d’anticipation) comme champ d’action intégral, 
ProSAR exerce une influence au niveau macro et a ainsi le po-
tentiel de contribuer à des processus qui peuvent être transfor-
mateurs au niveau régional et national.

Capacités d’adaptation
Elles permettent aux populations de s’adapter et d’adapter leurs 
moyens de subsistance à des changements sur le long terme  
et offrent des perspectives d’action positives supplémentaires.

Capacités de transformation
Les capacités de transformation permettent aux 
personnes, aux organisations et aux systèmes de 
gérer les causes sous-jacentes des chocs, des 
facteurs de stress et du changement. 
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Que retenir ? 

La résilience réunit les capacités à répondre aux conséquences à long terme des crises aiguës, lentes, chroniques et récurrentes, 
et non seulement sur leurs effets immédiats. Sans cette perspective de résilience, sur un axe de temps (voir schéma), les autres 
capacités de résilience à l’exception de celles d’absorption sont négligées. Le ProSAR combine ainsi parfaitement les attentes du 
développement structurel et sur le long terme avec la nécessité de prise en compte des chocs.
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